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ABGESCHOBEN

"Mal-aimants parce que mal-aimes?" Niemand will
sie haben: ihre Eltern nicht, die Schule nicht,
andere Heime nicht, unsere Gesellschaft nicht.
Sie sind unbequem, ohne Chancen. Sie werden abge-
schoben. Wir schieben sie ab, zum Teil damit un-
sere "heile Welt" uns erhalten bleibt.

Heimerzieher haben es nicht leicht, besonders
dann, wenn sie diesen Job nur annehmen, weil an-
dere - leichtere - Stellen besetzt sind. Sie
mUssen sich mit den Fragen rumschlagen, an denen
sich unsere Gesellschaft vorbeidrUckt: Welche
Sexualmoral kann man sinnvoll vertreten? Wieviele
und welche Kontakte mit dem Elternhaus sind ver-
tretbar? Was soll spater aus diesen Kindern wer-
den? Wer ist bereit, ihnen auf dem Arbeitsmarkt
eine Chance zu geben? Wer Ubernimmt beim Verlas-
sen des Heimes die unwahrscheinlich schwierige
Aufgabe des "follow-up"? Welche Hoffnungen und
welche Ideale kann man ihnen mit auf den Weg ge-
ben? Wie kann man diese Jugendliche dazu bringen
auf verantwortliche Art mit ihrer Freiheit umzu-
gehen?...

Kein Wunder, wenn viele Erzieher ihre Posten
haufig wechseln. Dies wiederum wirkt sich nach-
teilig auf die Heimerziehung aus. Dazu kommt,
dass die Vorteile der Gruppenarbeit in den Hei-
men zum Teil durch die Vierzig-Stunden-Woche
und andere soziale Leistungen verloren gehen.
Somit haben Kinder es schwieriger eine Bezugsper-
son zu finden.

Engagierte Erzieher haben sicherlich einen der
schwierigsten und undankbarsten Berufe Uberhaupt.
Ihre Erfolgschancen sind gering. Nachdem unsere
Gesellschaft Jugendliche abgeschoben hat, gefallt
sie sich in der Rolle, gegen Heime und Erzieher
zu Feld zu ziehen. Erzieher miteinander haben es
schwer, eine gemeinsame Linie festzulegen, sich
gemeinsame Prioritaten zu geben. Ihre Erfahrungen
ihre Ideale, ihre Ausbildung sind zu unterschied-
lich. An sie werden schwerste Anforderungen ge-
stellt. FUr die meisten lasst sich die Arbeit
nicht mit der Ublichen Vierzig-Stunden-Woche ab-
tun. Probleme werden mit "nach Hause" genommen.
Eine Erzieherin meinte dazu: "Meng Kanner soen
dann: Hee, Mamm, du bass lo bei eis heiheem!"

LOSUNGEN?

Beeindruckend sind die zahlreichen Versuche und
Neuerungen Heimverantwortlicher und Erzieher,
affektive Defizite aufzufangen. Kinder leben in
kleinen Gruppen zusammen; wenn nur mOglich wach-
sen Jungen und Madchen in einer Gruppe auf. Feste
werden gefeiert, soziale Kontakte nach aussen
werden aufgebaut, die Kreativitat wird gefOrdert.
Erzieher haben meist eine gute Ausbildung abge-

schlossen, sie sind offen fUr die psychischen No-
te der Kinder und bieten sich als Dialogpartner
an. Mehr und mehr werden in den Heimen Problem-
fragen offen zur Sprache gebracht, werden gemein-
sam Lbsungen gesucht. Psychologen, Arzte und So-
zialarbeiter stehen beratend zur Seite.

Und doch ist all dies noch ungenUgend. Es scheint
uns beispielsweise unablassig, dass an allen Er-
zieherausbildungsinstituten sexualpadagogische
Kurse angeboten werden ("Pedagogie de l'éducation
relationnelle"); zukUnftige Erzieher mUssen ler-
nen mit den sexuellen und affektiven NOten der
ihnen Anvertrauten richtig umzugehen. Eine wich-
tige Anfrage ergeht auch an das Bistum Luxemburg.
Die "AumOnerie" der Heime muss unbedingt neu kon-
zipiert werden. Junge, padagogisch geschulte Kraf-
te mUssen eingesetzt werden. Neue pastorale Me-
thoden sollten entwickelt werden: zur VerfUgung
stehen, zuhbren, Vertrauen gewinnen, nicht verur-
teilen, kleine Schritte tun ... Ein weiteres An-
liegen ist das "follow-up", jungen Menschen hel-
fen, sich in unsere Gesellschaft zu integrieren.
Damit gekoppelt werden muss die Bereitschaft unse-
rer Gesellschaft diese Jugendliche aufzunehmen,
sie zu fOrdern und zu fordern. Eine letzte Anfra-
ge ergeht an die Adres g?unserer Gesetzgeber und
Richter. Viele Organisationen in unserm Lande
machen Familienbildungs- und Beratungsangebote.
Diese guten Dienste werden selten von denen be-
ansprucht, die sie am meisten nOtig hatten. Viel-
leicht ktinnten -nach deutschem Muster- Gerichte
und Beratungszentren enger zusammenarbeiten, dies
im Sinne einer besseren Prophylaxe.

Christiane/ Mill

	 Sexualitë „u vie chraienne
La plupart des textes publies ces derniers temps
par des instances officielles de l'Eglise sur des
sujets concernant les hommes dans leur vie concre-
te, comme p.ex. sur la sexualite, n'atteignaient
ni leur but ni leur public. Rediges dans une
langue de bois, incompraensibles pour le commun
des mortels, se contentant de repeter inlassable-
ment les vieux principes et les formules surannees
nu cachant de nouveaux points de vue dans des tour
nures soigneusement alambiquees, ces longs exposés

ne rencontraient qu'une indifference generale.

Il est d'autant plus agreable d'accueillir un teAt
qui enfin nest pas seulement lisible, mais s'oc-
cupe en plus des problemes reels des gens et les
aborde avec une authentique chaleur humaine et une
intelligence liberee des traditionnels poncifs:

SEXUALITE ET VIE CHRETIENNE. Point de vue
catholique, Edition du Centurion, Paris 1981
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"Heine SOhne and TOchter, nehmt ouch in acht: der Feind
der Familie ist mitten unter euch!"

son dialogue, ses retrouvailles et sa fide-lite;
de l'autre elle aboutit a l'enfant. Dans ce con-
texte, les auteurs font montre d'une remarquable
discretion quant au probleme des moyens anticon-
ceptionnels. Loin de tomber dans les condamnation5
d'usage lancees contre certaines methodes dites
"artificielles", its se contentent d'une mise en
garde generale mais tres actuelle et fondamentale:
"Donner le jour a un enfant, c'est accepter qu'il
echappe, d'une maniere ou d'une autre, et de plus
en plus tot, au desir que les parents ont pu
eprouver a son sujet en le concevant. Dans ces
conditions, il est possible que la recherche d'une
maitrise totale de la -recondite traduise chez le
couple une volonte de puissance incapable de faire
place, des l'origine, a cette part d'inconnu qui
reside dans l'enfant a naitre. On voudrait a ce
point'programmer' le nombre, l'espacement et meme
si cela devenait realisable, le sexe des enfants,
qu'on finirait bel et bien par justifier tous les
moyens pour y parvenir, y compris l'avortement."
(28) Cette mentalite peut en plus avoir un reten-
tissement sur les conjoints et le couple lui-meme
dans le sens d'un repli sur eux-memes.

La deuxieme partie de l'ouvrage s'intitule 'Sexua-
lite, amour et mariage a la lumiere de la Parole
de Dieu'. Quel contraste ici entre la premiere
phrase de cette partie: "La Parole de Dieu n'a
pas pour objet direct de dire ce que sont la
sexualite humaine, l'amour, le mariage"(37) et la
declaration recente de Jean-Paul II, suivant la-
quelle	 Eglise est "eclairee par la foi qui lui
fait connaitre toute Ca vjAAW. sur le bien pre--
cieux que sont le mariage et la famille et sur
leur signification la plus profonde". (Exhortation
Apostolique Familiaris Consortio, paragraphe 3)

Je renonce cependant a une presentation plus de-
taillee de cette partie pour parler plus longue-
ment de la troisieme, intitulee 'L'existence hu-
maine: une histoire d'amour', dans laquelle les
auteurs se prononcent pour une serie de problemes
actuels concrets, qui concernent aussi les jeunes.

Apres avoir insiste sur le fait Tie l'integration
de la dimension sexuelle et plus particulierement
genitale, a la personnalite globale ne s'opere

Commande par la Commission sociale de l'Episcopat
frangais ainsi que par la Commission episcopale
de la Famille, presente par les deux eveques qui
sont les presidents respectifs de ces commissions,
ce texte a éte elabore par une equipe (!) de dix
personnes qualifiees: pretres, eveques, socio-
logues, medecins, psychologues et pedagogues, par-
mi lesquels trois femmes.

Ce texte ne "saurait etre une parole definitive"
(8), mais il se base resolument sur les "signes
des temps nouveaux" (8) pour alter a la "recherche
de la volonte de Dieu" (12). Mais comment reconnaI-
tre celle-ci? Selon les auteurs, elle "se mani-
feste impt4,citement chaque fois qu'une evolution
des situations et des mentalites permet a l'homme
de mieux se realiser et de percevoir des valeurs
que les generations precedentes n'avaient pas re-
connues aussi clairement."(12) (Sa manifestation
explicite se trouve dans les Ecritures, la person-
ne de Jesus et l'exemple de ce cernier). En voila
une perspective singulierement stimulante et crea-
trice a laquelle on n'est guere habitué de la part
des textes officiels.

Des trois parties du texte, je voudrais relever
surtout les idees qui se rapportent au sujet de ce
dossier sur les jeunes et la sexualite. La pre-
miere partie s'intitule 'Elements de reflexion
sur la sexualite humaine'. Elle s'attache a l'ela-
boration d'une conception de la sexualite basee
sur une vue globale de la personne humaine en tant
que sexuee. Deux themes apparaissent ici qui me
semblent nouveaux dans des textes officiels.

D'un ate, les auteurs mettent en garde devant les
roles et modeles sociaux qui gouvernent les ma-
nieres de vivre la sexualite et ne doivent pas
etre pris pour des normes pretendument "naturelles.
" La difference imposee par le sexe biologique
est profondement marquee par des elements d'ordre
culturel tels que les modes, les representations
les devoirs mais aussi les pouvoirs." (19) Il faut
se liberer de ces influences, qu'elles soient tra-
ditionnelles ou recentes. Les hommes et les femmes
"sont partenaires egaux en dianite, droits et de-
voirs, et ne sauraient pour autant viser l'uni-
formité faute d'avoir pu reconnatre et assumer
leurs differences respectives pour s'en enrichir."
(19) Dans cet ordre d'idees, it faut surtout se
rendre compte de l'evolution du mariage, dans le-
quel actuellement le couple est passé au premier
plan. (Sur ces rapports entre la sexualite et la
societé, voir surtout les pages 29-33)

D'autre part, les auteurs presentent une philoso-
phie du corps sexue qui en constitue une verita-
ble rehabilitation par rapport a l'opinion catho-
lique courante. Le corps n'est pas un pur moyen
au service de la sexualite et du plaisir. Il est
"ce par quoi la personne se rend presente a autrui
et au monde en faisant apparaItre par des gestes,
des attitudes, les significations qu'elle veut
suggerer. il est donc tout entier 	 un langage."
(21) Le langage corporel ne doit certes pas se
substituer a la parole, necessaire en effet pour
s'expliquer reciproquement ses sentiments.

Les auteurs font aussi un sort au plaisir, qui
n'est pas vu comme le but de l'echange sexuel,
mais plutOt comme le "signe d'une croissance ou
d'une confirmation dans la realisation de soi-
mdme." (26)

Communion et plaisir sont ordonnees a la creativi
te qui comporte deux dimensions: elle porte d'un
cote sur le couple lui-méme dans ses activites et
engagements individuels ou collectifs comme dans
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pas dun seul coup, mais progressivement, au prix
de multiples efforts, et n'est d'ailleurs jamais
achevee, les auteurs rappellent que la loi morale
n'a pas de rOle oppressif dans cette evolution,
mais celui dune education a la liberte.

Comment toutefois juger les comportements sexuels
quels criteres sont a notre disposition a cet
egard? Trois questions peuvent nous guider:
1. Qui cherche quoi? Est-ce qu'il y a recherche

de soi-meme (narcissisme ou regression) nu de
l'autre?

2. Queue part est faite a l'amour? [st-ce le
qui predomine et laisse a lui seul,

risque de reduire l'autre a n'etre qu'un objet
Ou bien l'autre est-il le but de la tendAaze,
dun attachement purement affectif? Ou bien
est-ce Vamoun qui, integrant le desir et la
tendresse, recherche l'autre en tant qu'autre?

3. Queue place est faite a la creativite? Les
partenaires sont-ils l'un pour l'autre un abso-
lu, ou bien s'ouvrent-ils ensemble vers un au-
dela d'eux-memes, vers l'enfant et la construc-
tion du monde?

Ces principes et criteres poses, les auteurs
abordent des problemes concrets, dont la moitie
concernent les jeunes qui se trouvent aujourd'hui
dans une situation tres difficile: jamais sans
doute dans un texte officiel, cette situation n'a
ete vue avec autant de lucidite et de sollicitude
a la fois : "Si l'Age du manage n'a guere evolue,
la puberte apparait plus tOt; la periode interme-
diaire s'est donc allongee 	 mais qu'en faire?
C'est la un vaste probleme de societe. Trois
grandes evolutions interferent chez l'adolescent:
une reelle incertitude quant a son image, a ses
possiblilites, a son statut, a sa vocation future
qui 'dolt evoluer vers des choix decisifs; une af-
fectivite en plein developpement mais qui ne sait
encore ni en quoi ni en qui s'investir	 d'o0
des hesitations, des regressions, des progressiors,
enfin une genitalite en pleine force, dont il
faut maltriser les pulsions afin de les subordon-
ner a cette relation a autrui a autrui a l'inte-
rieur de laquelle elles trouvent leur sens."
(63-64)

*

Le premier probleme a etre discute est celui de
la mcvstunbatim. Elle est consideree come "une
etape frequente du developpement de la personne"
(65) au cours de laquelle le jeune "prend con-
science de sa genitalite (65) a la suite de "dif-
ficultes a entrer en contact vrai" en particulier
avec le sexe oppose. "L'intervention des educa-

„Die feblenden Stiicke befinden sich sett fast if
2080 Jabren im Privatbesitz des Vatikani-
scben Museums."	 .E

teurs devra etre prudente"; elle ne sera donc pas
"purement repressive" (65), mais "aidera (les
jeunes) a surmonter les difficultes passageres
pour acceder	 une maturite qui les rende capa-
bles d'affronter la verite des rencontres."(65)
La masturbation nest nocive, chez le jeune comme
chez l'adulte, que si elle est devenue une habi-
tude.

Il est ensuite question des Aaationz 4exuatu
piticoca, definies comme "des experiences avec
des partenaires interchangeables sans aucune sorte
de projet." (66) Fideles a leur methode, les au-
teurs cherchent d'abord a comprendre la significa-
tion de ce genre de conduite pour les jeunes:
Pour les uns, elle correspond a une initiation
qui les fait passer de l'adolescence a l'Age
adulte, pour d'autres elle signifie une valorisa-
tion a leurs propres yeux; pour d'autres encore
elle s'inscrit dans leur recherche dune identite
sexuelle et affective. Enfin, elle peut etre un
jalon dans leur quete de l'autonomie par rapport
a leurs parents.

En ce sens "elle ne serait donc pas purement ne-
gative" (67) Pourtant, le jugement des auteurs
est finalement negatif, car ce type de relations
sexuelles leur semble en fin de compte presenter
"des risques evidents d'echecs	 terme" et cela,
pour les raisons suivantes: En partie du fait
de la formation regue par les mass-media de nos
jours "on passe plus vite aux actes; mais on
court-circuite ainsi une maturation dont 1 ' absenm
risque de se faire sentir tres vite." (67) Cela
entraine en plus les jeunes a rompre plus facile-
ment et a "renouveler des essais marques chaque
fois par une grande deception." (67) En troisieme
lieu, "puisque chacun des partenaires cherche
d'abord une affirmation et une revelation de soi,
il ne peut correspondre que difficilement aux
attentes de l'autre." (68) A cela s'ajoute que "a
terme il y a un risque de banalisation du plaisir
au point de ne plus percevoir qu'il puisse avoir
quelque lien avec un authentique dialogue au sein
d'un veritable amour." (68) L'absence de projet
ne laisse pas le temps indispensable a la matura-
tion des personnes, a un veritable échange et une
authentique reconnaissance reciproque.

Ce raisonnement peut certes etre discute, mais
qu'il y en alt un, et non pas le bien celebre
dogmatisme moralisateur, c'est cela justement qui
est si neuf dans ce texte.

Dans la conduite des relations sexuelles precoces
les auteurs distinguent clairement les cohabita-
tims juyJniZe. Elles sont generalement plus
tardives et il y "entre souvent	 un reel projet
de vie commune" (69) La egalement, avant de pren-
dre parti, les auteurs s'interrogent sun les mo-
tivations de ce genre de relations. Il y a ainsi
les lois sun le divorce qui creent une mentalite
telle que certains croient "qu'en matiere de vie
de couple, la liberté de chacun est la seule re-
ference." (69) "Par ailleurs un grand nombre de
personnes n'attendent plus du manage une securi-

-Le." (69) En plus, comme "on se choisit desormais
plus librement" (69), une reconnaissance civile
ou religieuse semble moins importante, d'autant
plus que la celebration du manage est souvent
pergue comme n'etant qu'une recuperation de la
part de la societe de consommation. Enfin a ces
raisons plus specifiques s'ajoutent la contesta-
tion de la societe par les jeunes, l'absolutisa-
tion de la liberte individuelle et l'idee que le
temps nest pas un allie mais plutOt un "adversai-
re qui entraine une degradation de l'amour."(7o)
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Zeichnung:Langer
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Dans leur appreciation critique, les auteurs re-
connaissent d'abord que " ce n'est donc pas pour
des raisons visant a la jouissance debridée" (71)
que ce phenomene de la cohabitation juvenile s'est
repandu. I1 n'empeche qu'a sa base ils trouvent
certaines erreurs qu'ils entendent mettre en evi-
dence. Ainsi pensent-ils qu'il y lieu de "réta-
blir tout d'abord de justes rapports entre amour
et institution." (71) La societe et ses institu-
tions existent, les couples recoivent beaucoup
d'elles, ont besoin d'elles, en attendent d'ail-
leurs souvent une reconnaissance de leur projet;
pourquoi ne pas alors faire le pas vers une insti-
tutionnalisation explicite de leurs relations?

Certes, beaucoup croient que "toute institution
est contraire a la liberte." (72) Cette conviction
ne traduit-elle pas une certaine immaturité? La
liberte n'a rien a craindre de l'institution.
Celle-ci "ne lie pas la liberte. Au contraire
elle provoque les epoux conscients de leurs limi-
tes a ne pas se derober devant l'obstacle que
constitue tot ou tard le deception devant la dis-
tance entre l'amour rev -6 et l'amour concret. Ils
sont incites a surmonter leurs difficultes plu-
t6t que d'entrer dans la ronde des experiences re-
nouvelees." (73)

De meme, "le sacrement de mariage est cette pa-
role efficace par laquelle deux conjoints nouent
leurs destinees. Alors, des instants tres divers
qu'ils vont vivre l'un avec l'autre et l'un par
l'autre, instants de plenitude de don, instants
difficiles des heures de doutes, de souffrance,
voire d'infidelite, naitra progressivement une
histoire sensee." (74)

Certes, "les conditions de vie actuelles rendent
difficile a des jeunes couples la pleine compre-
hension de ce langage." (74) Le seul moyen vrai-
ment efficace est alors celui des temoignages.

faut donc organiser des dialogues et relations
entre jeunes couples et couples plus anciens.

Les auteurs abordent ensuite le probleme si deli-
cat de l'homoexuatitj. Ils cherchent a tenir
compte des situations si differentes qui peuvent
se trouver et doivent conduire "a une ecoute et
a un accompagnement differencies." (75) Pour eux
"la conduite excluisivement homosexuelle est signe
d'une certaine incapacite a a6ptonten 2a di60-
nence dans b domaine de .ea 4exuaUte"." (75) Cette
conception peut etre consideree comme discutable,
it reste qu'il y a argumentation, et non pas con-
damnation morale dogmatique. I1 y a a l'arriere-
plan du jugement une certaine conception de
l'homme et de sa sexualite (exposee dans les pre-
mieres parties du livre) qu'on peut ne pas parta-
ger; it reste que cette position repose sur des
raisons, et non pas sur une decision de principe
qui serait a prendre ou a laisser.

D'ailleurs dans leur 'appreciation pastorale' les
auteurs plaident pour une rectification des atti-
tudes pratiques des chretiens, qui sont appeles
a "se montrer plus accueillants pour les personnel
homosexuelles" (76), ne serait-ce qu'en vertu
des"attitudes du Christ a l'egard des personnes
marginalisees par les 'biens pensants' de son
temps." (76) Enfin, "si quelqu'un condamne son
frere homosexuel, ce peut etre une fagon de mas-
quer des difficultes le plus souvent inconscient6
au detriment de la lucidite sur soi-meme et du
respect de l'autre. Pas plus que quiconque, la
personne homosexuelle n'a a etre jugee sur son
seul comportement sexuel." (77)

Les auteurs passent ensuite en revue d'autres si-
tuations encore, dont le atibat qui, "bien assu-
me" (8o) conduit a une "fecondite autre que char-
nelle"(81), une autonomie et disponibilite impos-
sible" aux personnes mariees. Ils n'oublient pas
le atibat non choizi et la "misere affective"
qui souvent l'accompagne. Apres des considerations
sur le veuvage, les peuonnez ,s6paAft/s, le tAoi-

me age et les )situatiou aUatoi/Le6, les au-
teurs terminent sur la lotoV,Ltut4,on("Il ne faut
... pas porter le meme jugement sur les personnes
prostituees, les conditions de vie qui les con-
duisent a cette servitude et les structures qui
en organisent l'exploitation." 91-92), la pon.no-
papU,e (qui est definie comme "l'exploitation
commerciale de la genitalite par l'ecrit ou les
moyens audio-visuels" 93) et pour finir les d6-
viatiou 6exuet2e.

Dans leur conclusion les auteurs rappellent les
changements revolutionnaires que la sexualite a
subis dans notre societe depuis le debut du sie-
cle (dissociation entre sexualite et reproduction;
liberation de la femme; priorite du couple). Leur
reponse consiste a proposer de considerer la
sexualite comme un langage qui doit etre appris
et maitrise, qui doit etre integre dans la per-
sonnalite de chacun et atteint a la maturite dans
la mesure ou "les conditions d'une responsabilité
totale et definitive a l'egard de l'autre ont
ete realises." (1o1)

Telles sont les positions prises dans ce document
qui Possede un caractere officiel indeniable. Ces
positions peuvent etre discutees, je le repete,
mais c'est cela qui en constitue l'originalite.
Les auteurs ne dogmatisent ni ne moralisent. Ils
argumentent apres avoir analyse et exprime leur
sollicitude. C'est cela qui est nouveau et cor-
respond a une demarche d'Eglise qui me paralt
seule adequate a la mission et au caractere pro-
pre donnes par Jesus a ceux qui se rassemblent
en son nom.	 Hubert Hausemer

EIN kicines Nbidchen hat nichts als Unsinn im

Kopf, als die fromme Mutter am Abencl mit ihm

bcten und ihm wie immer ein Kreuzzeichen auf die

Stirn machen will. o Bist du abet li ps heute », sagt

clic Mutter, «das muf3t du beichten!»

(cWie soil man sowas beichten?» fragt sich das

I\Lidchen am michsten Tag Lind holt sich aus dem

136cherregal der Mutter einen alten.Beichtspiegel.

Es blattert and blattert, und schlieRlich hat es das

richtige gefunden: Ich babe Kinclersegen verhaet.
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